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 Le travail des limitesLe travail des limites
dans la relation dans la relation ééducativeducative  ::

AideAide  ? Guidage? Guidage  ??
AccompagnementAccompagnement   ??

 Analyses de pratiquesAnalyses de pratiques

LL’’harmattanharmattan



Le proposLe propos

 Mettre en relief des savoirs pour lMettre en relief des savoirs pour l’’agir deagir de
ll’’EducateurEducateur

 Identifier des repIdentifier des repèères que peut se donnerres que peut se donner
ll’’Educateur pour sEducateur pour s’’orienter dans son agirorienter dans son agir
professionnelprofessionnel

 Enoncer des critEnoncer des critèères pour agir qui sont le rres pour agir qui sont le réésultatsultat
de traitements des discours rapportde traitements des discours rapportéés par less par les
praticienspraticiens  

 Comme tous les critComme tous les critèères dres d’’une lune l’é’évaluation qui nvaluation qui n’’enen
reste pas au contrreste pas au contrôôle, ces reple, ces repèères sont donnres sont donnéés s àà
travailler, ils ne sont pas normatifstravailler, ils ne sont pas normatifs  ; ils restent des; ils restent des
concepts proposconcepts proposéés s àà la sagacit la sagacitéé des professionnels des professionnels
formforméés.s.



 LL’’analyse des pratiques ici est orientanalyse des pratiques ici est orientéée vers lae vers la
production de connaissances. Il sproduction de connaissances. Il s’’agit deagit de
recherches sur les conditions du drecherches sur les conditions du dééveloppement duveloppement du
« « pouvoir dpouvoir d’’agiragir » » ( (« « ll’’homme capablehomme capable » » de de
RicRicœœur) des professionnels exerur) des professionnels exerççant une fonctionant une fonction
ééducative.ducative.

 Le projet est de dLe projet est de déécrire les paramcrire les paramèètres de latres de la
fluctuation des hifluctuation des hiéérarchisations faites par lerarchisations faites par le
professionnel dans lprofessionnel dans l’’activitactivitéé  ééducative, dans laducative, dans la
perspective dperspective d’’une didactique de la formation de cesune didactique de la formation de ces
professionnels, une didactique professionnelle.professionnels, une didactique professionnelle.

 Les praticiens participent Les praticiens participent àà l l’’analyse dans lesanalyse dans les
entretiens et quelquefois entretiens et quelquefois àà l l’é’écriture des articles.criture des articles.



La mLa mééthodologiethodologie

 Clinique des casClinique des cas

 Clinique des situationsClinique des situations

                                                             Ethno-cliniqueEthno-clinique

                                                             Anthropo-cliniqueAnthropo-clinique

                                                           Sociologie comprSociologie comprééhensivehensive

             Entretiens - s            Entretiens - sééance in extensoance in extenso

              Vignettes             Vignettes

                           Analyses de contenusAnalyses de contenus



Les limites entre les scLes limites entre les scèènesnes





Relation dRelation d’’aideaide

 Est appelEst appeléé  « « aideaide » » la relation dans laquelle l la relation dans laquelle l’’aidantaidant
croit croit « à« à  une dune dééfaillancefaillance de la personne, laquelle de la personne, laquelle
restreint son autonomie, limite sa capacitrestreint son autonomie, limite sa capacitéé  àà r réépondrepondre
aux exigences ordinaires du cadre social communaux exigences ordinaires du cadre social commun » »

 et que cette det que cette dééfaillance intime induit faillance intime induit un besoin deun besoin de
prise en chargeprise en charge  « « de la part des institutions sociales,de la part des institutions sociales,
plus important que celui auquel rplus important que celui auquel réépondent les pondent les ‘‘aidesaides
ordinairesordinaires’’ des institutions  des institutions àà nos  nos ‘‘ddéépendancespendances
normalesnormales’’

 et quet qu’’enfin enfin « « ce besoin particulier, articulce besoin particulier, articuléé aux fragilit aux fragilitééss
spspéécifiques de la personne, enclenche unecifiques de la personne, enclenche une
personnalisation de personnalisation de la relation de dla relation de déépendance pendance àà ces ces
aides spaides spéécifiquescifiques » » (Calin, 2008). (Calin, 2008).



 La notion dLa notion d’’aide est souvent employaide est souvent employéée dans le sense dans le sens
commun pour dcommun pour déésigner vaguement un bsigner vaguement un béénnééfice attendu defice attendu de
la relation.la relation.

  C C’’est confondre la relation avec son possible effet.est confondre la relation avec son possible effet.

 NN’’importe quelle relation peut avoir des effets bimporte quelle relation peut avoir des effets béénnééfiquesfiques

 « I : Alors est-ce que le formateur serait d’abord
quelqu’un qui aide ?

 M - Ah ! Oui, c’est quelqu’un qui accompagne. »
(Madeleine E48-49).

 Quelle limite entre relation Quelle limite entre relation ééducative et relation dducative et relation d’’aide ?aide ?



AlerterAlerter

 « « Il convient que la relation soit le plus possibleIl convient que la relation soit le plus possible
ddéésencombrsencombréée de e de toute velltoute vellééititéé de ma de maîîtrise, detrise, de
tout fantasme de transformation, [tout fantasme de transformation, [……] de tout] de tout
affect de pitiaffect de pitiéé ou de charit ou de charitéé, de tout penchant, de tout penchant
àà vouloir faire le bien de l vouloir faire le bien de l’’autreautre, pour que la, pour que la
fonction fonction ééducative puisse opducative puisse opéérer. Il faut doncrer. Il faut donc
que lque l’é’éducateur fasse rducateur fasse rééguligulièèrement le mrement le méénagenage
en lui-men lui-mêême et dans sa relation aux autres.me et dans sa relation aux autres. » »
(Rouzel, 2003).(Rouzel, 2003).



Les rLes réésultatssultats

 le travail des limites fait partie de la mission dele travail des limites fait partie de la mission de
ll’é’éducateurducateur

 Limites comme frontiLimites comme frontièère? Un territoire fixre? Un territoire fixéé ? ?
Travailler dans les limitesTravailler dans les limites

 Limites comme seuil ? Faire dLimites comme seuil ? Faire déépasser les limites ?passer les limites ?
Travailler contre les limitesTravailler contre les limites

 Limites comme habitat ? Aller aux limites duLimites comme habitat ? Aller aux limites du
possible ? possible ? Travailler avec les limitesTravailler avec les limites



1. Limites comme fronti1. Limites comme frontièère ?re ?

 La frontiLa frontièèrere est une construction du sujet, elle est une construction du sujet, elle
ddéépend de son histoirepend de son histoire

 Elle a une fonction : fonder la relationElle a une fonction : fonder la relation

 nn’’a pas a pas àà  êêtre entendue systtre entendue systéématiquementmatiquement
comme enfermement dans un territoire.comme enfermement dans un territoire.

 Donne lieu Donne lieu àà un travail un travail

 ÀÀ des gestes professionnels des gestes professionnels

 ÀÀ des crit des critèères situres situééss



un geste qui donne corps auun geste qui donne corps au
groupe : une peaugroupe : une peau

 Article 1. Article 1. Construire une limite pour prendre la classe en main.Construire une limite pour prendre la classe en main.
Le cas de CamilleLe cas de Camille  : la limite qui donne corps.: la limite qui donne corps. Nicole Mencacci, Nicole Mencacci,
Catherine GuCatherine Guéélidilidi

 Reconstituer le groupe fait partie des habiletReconstituer le groupe fait partie des habiletéés des de
ll’’enseignantenseignant

 ce nce n’’est pas par un simple rappel du contrat maisest pas par un simple rappel du contrat mais
une vune vééritable re-institutionnalisation.ritable re-institutionnalisation.

 Une habiletUne habiletéé  ééducative (ducative (MencacciMencacci,2003), de,2003), de
ll’’intelligence pratique (intelligence pratique (Détienne, M. et Vernant, J.P.
1974)



HabiletHabiletéés et ings et ingééniositniositééss

 ll’’Educateur utilise le sens du Educateur utilise le sens du kakaïïrosros, ou de, ou de
« « ll’’opportunitopportunité »é » de  de Machiavel Machiavel (1997)(1997)  : : « « EstEst
professionnel celui qui se place dans les conditions lesprofessionnel celui qui se place dans les conditions les
plus favorables pour saisirplus favorables pour saisir » » (ou non)  (ou non) « « cettecette
occurrence improccurrence impréévisible [visible [……], et ne peut intervenir], et ne peut intervenir
justement que justement que celui qui fait le guet, dont la consciencecelui qui fait le guet, dont la conscience
est est àà l l’’affaffûût de la moindre occasiont de la moindre occasion. . Le bon momentLe bon moment
nn’’existe donc pas indexiste donc pas indéépendamment dpendamment d’’uneune
conscience conscience àà m mêême de le saisir, de le capter, de leme de le saisir, de le capter, de le
capturercapturer.. » » (Roche, 2007, p. 79). L (Roche, 2007, p. 79). L’’Educateur ne peutEducateur ne peut
tenir que stenir que s’’il a une formation et un entourage qui luiil a une formation et un entourage qui lui
permettent dpermettent d’’agir cette agir cette conscience professionnelleconscience professionnelle..



un fantasme issuun fantasme issu
dd’’une pensune penséée par prototypee par prototype

 Article 2. Le prototype de lArticle 2. Le prototype de l’’aide comme limite qui enferme.aide comme limite qui enferme.
Le cas de MadeleineLe cas de Madeleine. Michel Vial, B. Michel Vial, Bééatrice Perrenoudatrice Perrenoud

 pourquoi parler de lpourquoi parler de l’’aide quand on se ditaide quand on se dit
accompagnateuraccompagnateur    ??

 ThThééorie du prototype de orie du prototype de KlKlééber (1990)ber (1990)
 (pens(penséée par conditions ne par conditions néécessaires et suffisantes etcessaires et suffisantes et

penspenséée par prototype)e par prototype)
 Les prototypes devraient Les prototypes devraient êêtre utilistre utiliséés comme dess comme des

composants scomposants séémantiques en tant que mantiques en tant que contributeurscontributeurs
possiblespossibles plut plutôôt que nt que néécessaires cessaires àà la signification la signification
(Wittgenstein, 1953). Mais le sens ordinaire les utilise(Wittgenstein, 1953). Mais le sens ordinaire les utilise
comme des donncomme des donnéées objectives.es objectives.



LL’’aide comme aide comme brouillage,brouillage,
interfinterféérences, effet larsenrences, effet larsen

 LL’’aide est un prototype de la bonne relation, donc deaide est un prototype de la bonne relation, donc de
ll’’accompagnementaccompagnement

 Ne dit rien de la relation Ne dit rien de la relation ééducativeducative

 - Aveuglement sur ses fonctions. Sublimation.- Aveuglement sur ses fonctions. Sublimation.
 - D- Déévoiement des dispositifs de formation.voiement des dispositifs de formation.

 > Suivi - tutorat : pratiques de guidage> Suivi - tutorat : pratiques de guidage
Mentorat : pratique ambiguMentorat : pratique ambiguëë d d’é’étayagetayage

 NNéécessitcessitéé des  dispositifs d des  dispositifs d’’analyses de pratiques.analyses de pratiques.



Apprivoiser avant dApprivoiser avant d’é’éduquerduquer

 Dans la relation Dans la relation ééducative comme processus, lducative comme processus, l’’aideaide
nn’’intervient pas intervient pas ——saufsauf  àà constater une incapacit constater une incapacitéé chez chez
ll’é’éduquduquéé qui est ainsi d qui est ainsi déécrcrééttéé  « « limitlimité »é » (que ce soit (que ce soit
lléégitime ou non de le dgitime ou non de le déécrcrééter), on passe alors ter), on passe alors àà  desdes
ssééquences quences prprééalablesalables  àà l l’é’éducationducation  (soit de l(soit de l’’aide,aide,
soit de lsoit de l’’apprivoisement) et apprivoisement) et cc’’est toujours dans ce casest toujours dans ce cas
pour viser lpour viser l’’acquisition dacquisition d’’un savoir.un savoir.

 Le guidage en Le guidage en ééducation nducation n’’est pas de lest pas de l’’aideaide, il n, il n’’estest
pas dpas dééclenchclenchéé par un diagnostic d par un diagnostic d’’incapacitincapacitéé de de
ll’é’éduquduquéé auquel l auquel l’’Educateur supplEducateur supplééerait. Il esterait. Il est
davantage de ldavantage de l’’ordre du ordre du conseil donnconseil donnéé ou jou ou jouéé, que, que
du faire du faire àà sa place sa place  : ce n: ce n’’est pas une prise en chargeest pas une prise en charge..



un fantasme issuun fantasme issu
dd’’un trauma : un blocageun trauma : un blocage

 3. Lectures de la 3. Lectures de la « « rrééunion techniqueunion technique » » dans le Travail dans le Travail
SocialSocial  : l: l’’intelligibilitintelligibilitéé ou le maintien du cap. Jacqueline, le ou le maintien du cap. Jacqueline, le
cas de la limite qui bcas de la limite qui bââillonneillonne. Andr. Andréé Lorillard Lorillard

 Jacqueline ne trouve pas Jacqueline ne trouve pas àà placer sa parole dans les placer sa parole dans les
rrééunions et rationalise autour de cette blessure jusquunions et rationalise autour de cette blessure jusqu’à’à
opter opter sans lsans l’’assumerassumer pour l pour l’’attitude de guidage,attitude de guidage,
rrééduisant son mduisant son méétier tier àà la conservation d la conservation d’’un cap, dun cap, d’’uneune
ligne de dligne de déémarcation qumarcation qu’’elle selle s’’est inventest inventéée, en re, en rééactionaction
au mau méépris de ses collpris de ses collèègues.gues.

 BBââillonnillonnéée, elle se, elle s’’abandonne parce quabandonne parce qu’’elle se sentelle se sent
abandonnabandonnéée. Jacqueline est enferme. Jacqueline est enferméée e àà double tour double tour
par une limite qupar une limite qu’’on lui impose, elle ne se bat plus.on lui impose, elle ne se bat plus.



LL’’aide repoussoiraide repoussoir

 Comme quoi il est important de placer la relation dComme quoi il est important de placer la relation d’’aide enaide en
dehors de ldehors de l’é’éducatifducatif  : on peut ainsi : on peut ainsi se battre contrese battre contre et retrouver et retrouver
de lde l’é’élanlan  ::

 « « si jsi j’é’élimine, si je supprime les frontilimine, si je supprime les frontièères, ores, oùù est ce qui n est ce qui n’’est pasest pas  ??
OOùù est l est l’’ennemiennemi  ? On se structure toujours face ? On se structure toujours face àà un  un ‘‘ennemiennemi’’, en, en
opposition avec ce que lopposition avec ce que l’’on ne veut pas on ne veut pas êêtretre…… Et quand ce n Et quand ce n’’estest
pas un ennemi extpas un ennemi extéérieur, crieur, c’’est un ennemi intest un ennemi intéérieurrieur  ! Alors o! Alors oùù met- met-
on les limiteson les limites  ? Que fait-on de la tension d? Que fait-on de la tension d’ê’être contretre contre  ? ? ParceParce
ququ’’on se construit aussi contre, on ne construit pason se construit aussi contre, on ne construit pas
seulement avecseulement avec. Mais o. Mais oùù est le contre si plus personne ne veut est le contre si plus personne ne veut
êêtre contretre contre  ?? » » (Cifali, 1999, p. 159). (Cifali, 1999, p. 159).

 Poser clairement quPoser clairement qu’’il nil n’’est pas lest pas làà pour aider permet  pour aider permet àà
ll’’Educateur de se situer.Educateur de se situer.



LL’é’éducation au contraire de lducation au contraire de l’’aideaide
est toujours un pari sur lesest toujours un pari sur les

capacitcapacitéés de ls de l’’autreautre

 LL’’effet Topaze (Brousseau 1998) consiste, deffet Topaze (Brousseau 1998) consiste, d’’une maniune manièère oure ou
dd’’une autre une autre àà surmonter,  surmonter, àà la place de l la place de l’’autre,autre, la difficult la difficultéé. C. C’’estest
bien alors une relation dbien alors une relation d’’aide dans laquelle laide dans laquelle l’é’éllèève nve n’’accomplitaccomplit
pas lui-mpas lui-mêême lme l’’effort neffort néécessaire qui devrait lui permettrecessaire qui devrait lui permettre
dd’’accaccééder der àà un niveau de compr un niveau de comprééhension propre hension propre àà r rééaliseraliser
ll’’apprentissage visapprentissage viséé..

 Au summum du guidage, lAu summum du guidage, l’é’éducateur apporte des objetsducateur apporte des objets
partiellement construits pour que lpartiellement construits pour que l’é’éduquduquéé les compl les complèète.te.

 Quand lQuand l’é’éduquduquéé butte,  butte, « « on y reviendraon y reviendra » », dit l, dit l’’Educateur. Tout ceEducateur. Tout ce
qui est obstacle aujourdqui est obstacle aujourd’’hui peut devenir demain une facilithui peut devenir demain une facilitéé. Ne. Ne
pas pas êêtre presstre presséé. . La confiance en lLa confiance en l’’autre est nautre est néécessaire, mcessaire, mêêmeme
quand on le guide.quand on le guide.



2. Limite comme seuil ?2. Limite comme seuil ?
 Il nIl n’’yy a pas de fronti a pas de frontièère infranchissable :  (faire) sere infranchissable :  (faire) se

ddéépasserpasser
 LL’’Educateur Educateur nn’’est pas pris dans un combat est pas pris dans un combat àà mains mains

nues, il fait avec des riens, des choses qunues, il fait avec des riens, des choses qu’’il ail a
apprises, souvent apprises, souvent àà son corps d son corps dééfendantfendant..

 nn’ê’être certain de rien et pourtant intervenir :tre certain de rien et pourtant intervenir :
 prudemment, avancer une hypothprudemment, avancer une hypothèèse, frayer unese, frayer une

voie possible,voie possible,
 enclencher un segment de pratique et pas un autreenclencher un segment de pratique et pas un autre

parce quparce qu’’il parail paraîît t àà ce moment-l ce moment-làà le plus pertinent le plus pertinent
aux visaux viséées attaches attachéées es àà sa mission sa mission  : dont l: dont l’’essentielessentiel
revient toujours au sens de larevient toujours au sens de la reliance  reliance àà une une
communautcommunautéé, non pas de destins, mais de culture., non pas de destins, mais de culture.



Les rythmes initiatiquesLes rythmes initiatiques

 Article 1. Article 1. Le dLe déépassement attendu dpassement attendu d’’un seuil, le cas de Didier et leun seuil, le cas de Didier et le
franchissement de la limitefranchissement de la limite  : une initiation dans l: une initiation dans l’’accompagnementaccompagnement
professionnelprofessionnel. Herv. Hervéé Bess Bessèège, Valge, Valéérie Guillemot, Martine Henriotrie Guillemot, Martine Henriot

 Le coaching comme accompagnement professionnelLe coaching comme accompagnement professionnel
individuel  : que le sujet puisse dindividuel  : que le sujet puisse déépasser passer « « la limitela limite » » et  se et  se
construire un monde nouveau qui fasse sens pour lui parconstruire un monde nouveau qui fasse sens pour lui par
ll’’exercice du sacrexercice du sacréé : l : l’’acuitacuitéé  àà la la reliance reliance, dans l, dans l’’incertitude ;incertitude ;
rites, mythes, rites, mythes, symbolisme de la naissancesymbolisme de la naissance……

 Le sacrLe sacréé aujourd aujourd’’hui nhui n’’est plus transcendantal, il nest plus transcendantal, il n’’est plusest plus
ll’’aspiration vers le haut, vers une vaspiration vers le haut, vers une vééritritéé irr irréécusable oucusable ou
salvatrice (qusalvatrice (qu’’elle soit religieuse ou scientifique), il est danselle soit religieuse ou scientifique), il est dans
la pragmatique mla pragmatique mêême.me.

  Et si le sacr Et si le sacréé demeure, il a chang demeure, il a changé é : il est pass: il est passéé de la de la
rréévvéélation dlation d’’un au-delun au-delàà, , àà l l’’expexpéérience sensible, ici etrience sensible, ici et
maintenant, du drame de la condition humaine.maintenant, du drame de la condition humaine.



Deux compDeux compéétences detences de
ll’’accompagnateuraccompagnateur

 Le savoir faire dLe savoir faire déépasserpasser  : initiation et accompagnement: initiation et accompagnement
consistent consistent àà  propulser des commencements, propulser des commencements, àà initier initier
des ruptures, des ruptures, àà laisser aller au-del laisser aller au-delàà de ce que l de ce que l’’on avaiton avait
prpréévuvu (par exemple (par exemple  : au-del: au-delàà d d’’une trajectoire balisune trajectoire baliséée verse vers
un objectif dun objectif dééterminterminéé) pour s) pour s’é’élever, se laisser altlever, se laisser altéérer, pourrer, pour
accaccééder au changementder au changement

 Le savoir faire Le savoir faire ééprouverprouver : le passage de la limite n : le passage de la limite n’’est pasest pas
en soi une finaliten soi une finalitéé, il est unique et non reproductible. C, il est unique et non reproductible. C’’estest
entrer entrer dans un monde en perpdans un monde en perpéétuel changement otuel changement oùù
chacun essaie, dans un travail inachevable, dchacun essaie, dans un travail inachevable, d’’inventerinventer
sa place,sa place, en essayant de mieux se comprendre en essayant de mieux se comprendre  : un travail: un travail
permanent sur la rupture de lpermanent sur la rupture de l’’existantexistant



LL’’incontournable rincontournable rééfféérentielrentiel
psychanalytiquepsychanalytique

 Article 2. Article 2. Le cas de Louise. Accompagner une problLe cas de Louise. Accompagner une probléématique dematique de
ddéésorientation aux limites de lsorientation aux limites de l’é’éducatif et du thducatif et du théérapeutiquerapeutique  : un passage: un passage
inter-ditinter-dit  ?? Claire  Claire HintzyHintzy

 rrééfféérer les situations par le truchement des concepts de rer les situations par le truchement des concepts de transfert,transfert,
dd’’emprise, de demprise, de dééfenses, pour des remaniements et desfenses, pour des remaniements et des
ddééplacements possibles,placements possibles, permet une lecture de la situation permet une lecture de la situation
ééducative sans pour autant que la pratique devienne de lducative sans pour autant que la pratique devienne de l’’aideaide

 Contrairement Contrairement àà ce qu ce qu’’on entend ici et lon entend ici et làà, , la psychanalyse nela psychanalyse ne
ddéébouche pas forcbouche pas forcéément sur une pratique thment sur une pratique théérapeutique.rapeutique.

 SS’’intintééresser aux signes du travail en nresser aux signes du travail en néégatif que jouegatif que joue
ll’’inconscient ninconscient n’’est pas interdit dans la relation est pas interdit dans la relation ééducative.ducative.



LL’’aide est une limite queaide est une limite que
ll’’Educateur fait travaillerEducateur fait travailler..

 LL’’Educateur Educateur nn’’a pas a pas àà attendre que  attendre que la demandela demande soit, il n soit, il n’’aa
pas pas àà obtenir le consentement de l obtenir le consentement de l’’autreautre  : l: l’é’éducation estducation est
obligatoire,obligatoire,

 travailler la demande fait partie de sa mission, il intervienttravailler la demande fait partie de sa mission, il intervient
sur la non-demande parce qusur la non-demande parce qu’’il nil n’’en croit rien, parce quen croit rien, parce qu’’ilil
parie parie que lque l’’autre peut changer et quautre peut changer et qu’’il y arrivera. Quitte il y arrivera. Quitte àà
se donner de lse donner de l’’inconfort.inconfort.

 Quitte Quitte àà faire que la relation s faire que la relation s’’arrarrêête lte làà. Un autre y. Un autre y
parviendra. Et cet autre peut parviendra. Et cet autre peut êêtre alors un thtre alors un théérapeute.rapeute.



La contrebandeLa contrebande

 Article 3. Article 3. SS’’autoriser autoriser àà  êêtre contrebandiertre contrebandier  : pour apprivoiser: pour apprivoiser
ll’’autre et pour lautre et pour l’’accompagner.accompagner. Patricia Vallet, V Patricia Vallet, Vééronique Dupas,ronique Dupas,
Dominique Gliosca-MahDominique Gliosca-Mahéé

 Outrepasser les directives institutionnelles, au nomOutrepasser les directives institutionnelles, au nom
dd’’une une ééthique de la relation qui surgit enthique de la relation qui surgit en
situationsituation

  S S’’autoriser autoriser àà questionner  questionner ll’’illilléégitimitgitimitéé des des
situationssituations dans lesquelles on est plong dans lesquelles on est plongé é 



Assumer une certaineAssumer une certaine
illilléégalitgalitéé dans l dans l’’inconfortinconfort

 avec une avec une esthesthéétique du dtique du déépourvupourvu o oùù le go le goûût du belt du bel
ouvrage louvrage l’’emporte sur le respect des consignes,emporte sur le respect des consignes,
dans ldans l’’indindéécidabilitcidabilitéé de l de l’é’énigme de lnigme de l’’autre, et de soi.autre, et de soi.

 Les contrebandiers illustrent la dLes contrebandiers illustrent la dééfinition de Bourdieufinition de Bourdieu
(1986) de cette esth(1986) de cette esthéétique de ltique de l’’excellenceexcellence  : : « « SS’’il fallaitil fallait
proposer une dproposer une dééfinition transculturelle de lfinition transculturelle de l’’excellence,excellence,
je dirais que cje dirais que c’’est le fait de est le fait de savoir jouer avec la rsavoir jouer avec la rèèglegle
du jeu jusqudu jeu jusqu’’aux limites, voire jusquaux limites, voire jusqu’à’à la la
transgression, tout en restant en rtransgression, tout en restant en rèèglegle » »..



3. Limite comme habitat ?3. Limite comme habitat ?

 la relation éducative n’est pas un territoire à conquérir mais
l’ensemble des limites posées, une marche sans arrière-
pays, une « bande » à explorer, à assumer. Travailler aux
limites, c’est donc se tenir aux marches de la relation
éducative, être limite, se mettre dans des états limites, c’est
être dans la relation éducative.

 LL’’Educateur Educateur nn’’est pas est pas àà l l’’abriabri  ; l; l’’aventure de laventure de l’’autreautre
ll’’interpelle, interpelle, àà chaque instant non seulement parce que chaque instant non seulement parce que
ll’’imprimpréévu est le lot quotidien et le sel de la relation,vu est le lot quotidien et le sel de la relation,

 mais parce que mais parce que son savoir doit son savoir doit êêtre tre àà chaque d chaque déécisioncision
rrééactualisactualiséé, adapt, adaptéé, mis en sc, mis en scèène dans la tension qui lene dans la tension qui le
relie relie àà l l’é’éduquduquéé..



la contradiction est au cla contradiction est au cœœurur
de toute la relation de toute la relation ééducativeducative

 Article 1. Article 1. LL’’entre-deux pour la problentre-deux pour la probléématisation dans unematisation dans une
relation groupale drelation groupale d’’accompagnement. Le cas daccompagnement. Le cas d’’ElElééonore et laonore et la
limite comme lien de contradictionlimite comme lien de contradiction. Evelyne Simondi, Bruno. Evelyne Simondi, Bruno
Goloubief, Philippe Goloubief, Philippe PPééaudaud

 avec son lot de tensions, de doutes, de soupavec son lot de tensions, de doutes, de soupççon,on,
de vigilance et de questionnement de vigilance et de questionnement ééthiquethique
nnéécessairescessaires

 LL’’impossible clivage entre soi et limpossible clivage entre soi et l’’autreautre



La contradiction est une formeLa contradiction est une forme
de liaison intersubjectivede liaison intersubjective

 ddééclenche clenche le travail de soile travail de soi en situation ; la mobilisation du corps- en situation ; la mobilisation du corps-
soi (soi (cfcf. Schwartz - 2000). Schwartz - 2000)  

   conflit de valeurs, questionnement conflit de valeurs, questionnement ééthique, gothique, goûût du belt du bel
ouvrage et souci esthouvrage et souci esthéétique, parce le beau est efficace...tique, parce le beau est efficace...

 Le souci de lLe souci de l’’autre (le care) est une liaison autre (le care) est une liaison àà l l’é’éduquduquéé. Une liaison. Une liaison
dialectique, un va-et-vient entre des possibles antagonistes, undialectique, un va-et-vient entre des possibles antagonistes, un
entre deux contraires,entre deux contraires,

 pour dialectiser et inventer les conditions qui feront pour dialectiser et inventer les conditions qui feront ququ’à’à tel tel
momentmoment l l’’Educateur interviendra sur le destin de lEducateur interviendra sur le destin de l’’autre (autre (àà la la
limite de llimite de l’’intrusionintrusion))

 et et àà tel moment tel moment il  il éécoutera se dcoutera se déérouler sa fiction (dans un rouler sa fiction (dans un êêtre-ltre-làà,,
une mise entre parenthune mise entre parenthèèses de sa propre dses de sa propre déécision, cision, àà la limite de la limite de
ll’’effacementeffacement).).

 Une Une éévaluation situvaluation situééee



Faire agapFaire agapèè : une pratique  : une pratique àà
risquesrisques

Article 2. Article 2. Se risquer Se risquer àà dire ce qui para dire ce qui paraîît juste pour lt juste pour l’’autre, en formation. Le cas deautre, en formation. Le cas de
Julien et lJulien et l’’agapagapèè comme travail aux limites comme travail aux limites. Michel Vial, Claire Hintzy, Ronie. Michel Vial, Claire Hintzy, Ronie
BouchonBouchon

 un mode professionnel de relation, une compétence. Une
attitude : faire passer l’intérêt de l’autre avant le sien, dans
un sentiment de « gratuité », de renoncement au calcul, de
désintéressement, « le don de l’agapé ignore le contre-
don » Boltanski (1990)

 poser son désaccord sur l’orientation prise par le formé
parce qu’il est trop tard et que la formation va se terminer

 Une bousculade

 Un travail sur la place, la face et le tiers



trois dimensions en jeu trois dimensions en jeu àà distinguer distinguer

 - la confrontation : travailler les contradictions, les désaccords, les
poser, les identifier,

 - la provocation : entraîner dehors, inciter, pousser par défi —ce qui
suppose de croire en l’autre ; faire qu’une production ait lieu, une
décision qui appartienne à l’autre,

 - l’interpellation : déranger, troubler et inscrire une coupure qui
interrompe, partage, sépare, mette le sujet en mouvement pour qu’il
prenne place dans un circuit d’échanges et de réciprocité ; comme
Un parmi d’autres (Imbert, 1992, p. 153) et se dégage de son
manège narcissique, de ses captations imaginaires.

 Un moment d’accompagnement où le formateur s’autorise
à toucher au désir, à l’avènement du sujet, à dire ce qui est
juste pour l’autre.  Un travail de la médiation symbolique.



La figure du La figure du parrhparrhéésiastesiaste

 3. 3. Les moments aporLes moments aporéétiques et la figure du parrhtiques et la figure du parrhéésiaste ensiaste en
formation dformation d’’adultes. Le travail aux limites dans la situation Paul-adultes. Le travail aux limites dans la situation Paul-
SalomSaloméé. Ronie Bouchon. Ronie Bouchon

 des moments de chaos intérieur du sujet où il est
ignorant de l’impasse dans laquelle il perd son
temps, dans un point de rigidité mortifère, une
aporie. L‘éducateur décide d’intervenir pour arrêter
le tournis.



Dire (le) vrai et laisser faireDire (le) vrai et laisser faire

 Le parrhésiaste est une figure de l’accompagnateur : « Il
s’agit fondamentalement d’obtenir, en agissant sur eux,
qu’ils arrivent à se constituer, à eux-mêmes, par rapport à
eux-mêmes, une relation de souveraineté » (Foucault,
2001, p. 368).

 Le vrai n’est pas le vrai absolu, immuable au sens
métaphysique mais plutôt du vrai singulier.Il s’agit de dire
sa vérité de sujet pour ne pas se renier, et permettre à
l’autre de s’altérer. Le parrhésiaste parle « un vrai qui ne
plaît pas » (Di Vittorio, 2009, p. 2), qui ne se conforme pas,
qui ne respecte pas les usages :  au risque de casser la
relation, initier un travail de questionnement chez l’éduqué



conclusionconclusion

 L’Educateur ne peut fonctionner qu’en se vivant comme
celui qui va boucher les trous de l’autre, lui rendre son
entièreté, celui qui va porter remède à ses maladies, qui va
redresser ses torts, le faire aller droit.

  l’Educateur fait avec les manques qui apparaissent, il
prend l’autre là où il en est, il le rencontre : « le manque est
compris comme inépuisable. Il ne saurait jamais disparaître.
Il peut probablement constituer, de la sorte, le principe
d’une dialectique » (Ardoino, 1998). L’Educateur est bel et
bien jeté dans un univers du manque.

  Une didactique professionnelle fondée sur le manque est-
elle possible  ?



« Le désir réintroduit de l’existence, du mystère
aussi, du possible multiple, de l’énergie, de
l’impondérable, de la fantaisie, de la création.
Fonder l’éducation sur le désir est une
toute autre entreprise que de l’asseoir sur
la motivation ». Beillerot, J. 1998. L’éducation en débat :
la fin des certitudes. Paris : l’Harmattan, p. 93.



 Tout le monde ne peut Tout le monde ne peut êêtre Educateur de but en blanc,tre Educateur de but en blanc,
il y faut une formation spil y faut une formation spéécifique qui permettecifique qui permette

 non pas de snon pas de s’’outiller, de soutiller, de s’’instrumenter, se barderinstrumenter, se barder
dd’’outils et se protoutils et se protééger ainsi de lger ainsi de l’’autre, avec des outilsautre, avec des outils
qui porteraient en eux-mqui porteraient en eux-mêêmes le sens de lmes le sens de l’’actionaction

 mais dmais d’’exister dans un processus inachevable deexister dans un processus inachevable de
professionnalisation ;professionnalisation ;

  qui permette de voir venir, d qui permette de voir venir, d’é’écouter les avanccouter les avancéées dees de
ll’’autre,autre,

 de dde déébusquer les pibusquer les pièèges inhges inhéérents rents àà la relation la relation
humaine, les opacithumaine, les opacitéés ins inééluctablesluctables




